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·, •, Cette revue est dédiée à tous �eux qui, à tra•;ers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes sont autant de 
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lumières dons la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être humain sur les divers 
plans de son e�tistence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels sont !es buts de cette revue. 

- Juin !958 - Mensuel 

LA JOIE DE CONNA!TRE. 

Parllii toutes les grandes J01es �ue nous offre l'existence,· cel­
le de connaître ntest p�s une des llioindres, �u contr �ire � 

En effet, par 1� connaissance , l'hollillie peut s'élever sur tous 
les plans divers de son existence, par l'�cquisition de donnfes renfer­
.mcJ.nt d 7une part, ce qui est propre à le f.J.ire progresser dans s3. vie 
physique, spirituelle, ffiorale, et d'autre part, ce qui lui nuit et v� 
à l ' encontre des ·lois qui régissent ld vie huruaine. 

La joie de connaître est inest�able surtout lorsqu'il s'�git 
de rechercher des fJ.its dont ls. connaissance n'est pa.s une source de·" 
bienf�its Égoïstement et jalousement g�rdés pour soi-même; joie de co ns­
tater des phéno�ènes p�ss�nt jusqu'ici inaperçus, de trouver des corré­
lations entre divers f�its, et dont l'enchaînement perlliettra de les ex­
pliquer les uns et les autres ; joie de découvrir une loi que lconque de 
la nature capable d'ouvrir des horizons no uve aux ; joie, dans la nuit 
prfsente de l ' hum�it é d'allumer un fl�besu qui éclairer � ceux qui vi­
vent pour la Vérité au service de l'homme; joie de diss iper les ténèbres 
d'ici-b�s; joie d'apporter une p�Tcelle, lliêrue inf�e, de la gr�nde V{ri­
té que la pe nsée hUlliaine a acquise au cours des millénaires passés. 

Cette joie de connaître, on peut la comparer à cel le de 1� 
plor�teur parti pour des lieux que nul ne cannait ; il ne sait le -o t 
�ui lui sera réservé, tant d ' inconnues se présentent dev�nt lui en e1fet. 
l1.3.is il v·a de 1 ' av ;.nt envers et contre tout� sans se soucier de 1 fin i.f­
fér�nce des uns, de l•incollipréhension ou de l'hostilité des �utres; une 
flcimme illUlliine son 1we et celà lui suffit pour entrepre ndre contre 
vents et marles la tâche qu'il .s'est assignée. Et tous ces savants o -
scurs qui ne se sont j3fuais souci�de tous ceux qui les considéraien 
peut-être collillie des sots, n'avaient-ils p �s eux aussi cette pure f l 9lli 
fue de la V6rit{ en eux, ne vivaient-ils pds dans la gloire des infinies 
promesses conte nues dans leurs recherches. 

A notre époque où la vraie joie de conna.ître est presque por­
tfe comme un PfCh� aux yeux de beaucoup, p srce que ces gr�ndes Vérit�s 
sont souvent ftouffées, souvenons-nous que tôt ou tard, envers et con­
tre tout, celles-ci jaillissent et triomphent, et collime lé dit un pro� 
verbe angl9.is:"Il manque toujours une pelletfe de terre pour enterre la 
vérité", parce qu'il y aura. toujourE des êtres 1. ssoif ffs de connaitrec · 

:,.· 
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UN �OUVEL ACCES AU PROB� DES SOUCOUPES VOLANTES. 

p:1r Aimé MICHEL. 
(suite et fin). 

Voici la fin du très iruport�nt article de Monsieur Aimé MI­
CHEL, spécialement écrit pour nos lecteurs; rappelons qu'il 
concerne 1� sensationnelle découverte récente de ce cher­
cheur dont les trgv�ux sont m�intengnt universellement re­
marqués, p�r le f�it qu'il� abord é ce problème d'une f�­
çon scientifique, tout à fait justiciable de la critique. 
Disons même que ces travaux sont presque les seuls à �e­
ner peu à peu l'adhésion du monde scientifique aux conclu­
sions de l'existence des "Soucoupes volantes" comme engi!ls 
extra-terrestres. 
Lorsque paraitr� cet �rticle, l'importgnt ouvr�ge de Mon­
sieur Aimé MICHEL: "MYSTERIEUX OBJETS CELESTES" aura cer­
tainement p::iru; nous ne saurions trop souligner 11 extrêrue 
intérêt qu'il y � à en approfondir la lecture, et noU)de-
mandons à tous nos lecteurs de le f·:iire conn3.i tre J.utour 
d�eux. Nous pensons que cette découverte décisive est pro­
pre à engendrer des consé�uences imprévues; en effet, si 
pour la première fois des sav�nts, et par cons{quent aussi 
ceux qui dirigent les peuples, peuvent acquérir 1� convic­
tion t·otale de cette présence extr-1-terrestre dans nos 
cieux et p�rfois sur notre sol, celà ne peut-il pas logi­
quement influer sur la politique des n�tions ? • • •  

L'ordre cach� sous le d�sordre. 

Repren�nt �lors jour après jour toutes les observ�tions 
de 1� s�ison, je pus const�ter qu'une très forte proportion des ob­
servs.tions de ch3.que jour (p.J.rfois plus de 901) se situait sur des 
droites. Le !5 Octobre, une de ces droites part3it de l'Angleterre 
et aboutiss�it à l'embouchure du Pô, collectgnt une série d'observa­
tions toutes �ussi incroy�bles les unes que les �utres: �tterriss�­
ges, sol .3.rr9.ché p9.r une gigantesque succion, 3.rbres brûlés: etc. 
De plus, ces droites formaient p�rfois des rése�ux d'un effet s�i­
sissant, evec prédominance de certains angles ( 1T et -rr ) • 

Ainsi, il se révélait que les c9.s les �lus 8�rsctéristi­
ques (et aussi ceux qui, jusqu'3.lors, avaient suscité le plus grQnd 
scepticisme) se r€p�rtiss9.ient sur le globe terrestre selon un or­
dre gÉométrique étalé sur des millions de kilomètres c�rrés. Tout 
se présentait dès lors sous un jour totalement nouveau. Il fall�it 
en effet, pour persister à croire que les Soucoupes volantes sont 
un mythe, prouver: 

-ou bien�que tous osa alignsments ne signifiaient rien, 
qu'ils étaient dûs au hasard. Mais comment? Le hasard ne s'ordonne 
que dans les grands nombres. Le 24 Septembre, sur 9 observations con­
nues, 6 sont situ€es av�c la plus grande précision sur une même dro·-

. te de 480 kilomètres! . 
-ou bien que les Soucoupes volantes sont des phénomènes 

connus s'observant en ligne droite. Mais quels phénomènes? Les bali­
. des se propagent bien en ligne droite, mais on ne les observe pas 

seulement sur leur·projection orthogonale. Il n'existe pas de phtno­
mène observé uniquement le long de droites. 

-ou bien que les mythes, facéties, bobards, etc, se propa-
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gent au sol de façon orthodronique! 

_, l ' -

.,•, 

Y a-t-il une autre échappatoire? Certes, oui : dire que j'ai 
inventé toutes ces observations alignées. Mais elles ont toutes été ren­
dues publiques par la presse de l ' épo �ue . Tout le monde peut les con­
trôler. Les références en sont régulièrement données dans-mon livre: nom 
du journal, date, etc • •  

Nouvelles lueurs sur le problème des Soucoupes volantes. 

Il semble donc que la révélation des alignements de l'automne 
I954 pose le mystérieux problèm e d'une façon nouvelle : pour la premie­
re fois dans l'histoire des Soucoupes, }eur Étude peut s'entreprendre 
sans aucune créance prÉalable. Il ne s ' ag it plus de savoir si M.X a dit 
vrai ou non, ni d;fvaluer la cr�dibilité de son témoigne.ge .. 

· Il s'agit, 
son témoignage existant dans un texte publif, d ' expliquer pourquoi il 
s'�ligne avec les témoignages de M.M. Y, Z, R, S, T, etc , également pu­
bliés . ctest celà le problème . Et c'est un problème scientifique, entiè­
rement justiciable de la critique. 

Personnellement, mon opinion est faite depuis D écembre I957 : 
ces alignements sont inexplicables. OU plus exactement, ils ne s'expli­
quent que par la réalité des soucoupes volantes. Et cette opinion, il 
faut le dire en terminant, est aussi celle d'un grand nombre de sava ts, 
parmi lesquels plusieurs de réputation mondiale. Tôt ou tard, ce nomb.e 
sera la majorité, et alors, sans doute , 11effort collectif de la science 
nous donnera enfin la clé du plus grand mystère de 1. • histoire. 

Voici ci-contre une car­
ta de la France sur la­
quelle toutes les obser­
vations du 7 Octobre I954 
ont été reportées, evec 
les nombreux alignements 
qui en résultent . 

I .CHERBOURG: •. on a vu des 
glcbes lumineux. (Paris­
Presse du IO-I0-54) 

2 .DUCLAIR : .. M .X, s.veugl� 
par un faisce�u lumine ux 
, rouvrit les yeux, vit 
une boule qui disparut en 
quelques minutes . 

(Parisien Libéré du 9-IO 
54)' 
3. ISLES�SU.ft-SUIPPES: . . au 
hord de la route, un objet 
de plus de 3 lli de long 
comme un gros obus pe rcé 
de hublots •. (Paris-Pre sse 
du Iù-I0-54) 
4 .PLOZEVET: • •  vive lueur, 
fumée dense • •  (France -Soir 
du 9-I0-54). 
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5.8AINT-BIHY: . •  des globes lumineux • .  (France-Soir du 9-I0-54) 

6 .LA FERTE-MACE: • •  un engin mystérieux, qui s'élevait. 9. la verti�al.e, 
laissant derrière lui une trainle blanche •• ("Black out sur les sou .. 
coupes volantes", Jimmy GUIEU, E�itions du Fleuve No.ir). 

7.HENNEZIES: • .  Un "astronef" et ses occupants aperçus par deux enfants 
• •  Objet en forme d'oeuf, rouge, le haut pointé vers .le ciel • •  ("Black 
out sur les soucoupes volantes", J�y GUIEU, Editions du Fleuve Noir) 

8 .SAINT-ETIE)'!NE.: • •  trois engins dégageaient une violente lumière blan= 
che ; un des engins était rond comme une soucoupe, les deux autres 
allongés comme des cigares.(France-Soir du 9-I0-54). 

9.SAINT-JEAN-D 'ASSE: • •  une lueur d'un bleu intense • •  (Aurore du 9-I0-54) 

IO .BALLON: • •  des étoiles gross·e comme la Lune (sic!). (France-Soir du 
9-I0-54). 

II.LAVENAY: • •  un oeuf volant • •  (France�Soir du 9-I0-54). 

I2.DORDIVES: . •  un. objet bizarrz • •  (France-Soir du 9-I0-54). 

I3.CHALETTE: . •  un engin ovale lumineux.(France-Soir du 9-I0-54). 

I4 . LES AUBIERS: . •  un disqu� rouge • •  (Fr�nce-Soir du 9-I0-54). 

I5.CORBIGNY:4pp�reils de forme cylindrique, fmettant des lueurs rou 
ge-orange lorsqu '·ils se trouvaient à 1 'horizontale et d'un blanc é­
blouissant lorsqu'ils montaient à la verticale. (Aurore du 8-I0-54). 

I6 .BERUGES: • •  un champignon illumin€ • •  (France-Soir du IO-T0-5 4 ) . 

17.SAI��-8AVINIEN: • •  un disque lumineux.(Sud-Ouest du !4-I0-54 ). 

IS.SAINT-PLANTAIRE� 

1 .MONTLEVIC: • •  soucoupes,cigares, globes lumineux et disq�es volants • •  

Paris-Presse du 9-10-54). 

20.JETTINGEN: • •  une coupole demi-sp�ériy_ue �(France-Soir du IO-I0-54) •. 

2I • .PUThiOYEN: • •  à l'endroit où avait atterri une sou..coupe, douze petits 
t�s de cendre au milieu d'un c ercle de I,50 m et, parmi les cendres, 
des bâtonnets • •  (Paris�Presse du 9-I0-54)� 

22.MARCILLAC:.forme d'entonnoir renvers€.(Combat du !2-I0-54). 

23.BOURNEL: • •  for.me circulaire • •  (Combat du I2-I0-�4). 

24.MONTPEZAT: • •  un cercle lumineux, orange • •  (Combat du 12-I0-54). 

2 .BEAUVOIR: • •  un engin mystérieux rvoluant à une assez faible vitessè& 
Parisien Libf.rf du 9�10-54). 

26.MONTEUX: • •  un engin phosphorescent et de 2,50 m de hauteur • .  (Presse 
locale, Octobre 54). 

27 .BOMPAS: • •  une formation de soucoupes • •  ("Black out sur les soucoupe·s 
volantes, Jimmy GUIEU, Editions du Fleuve Noir). 

28.CA.SSIS: • •  l'objet, qui semblait en aluminium, �tait très brillant. 
(Prevençal). 

Nota.-Nous demandons à tous nos lecteurs, et les en remercions à.l'a­
vance, de bien vouloir nous transmettre tous les rapports d'ob= 

'·­
/ 
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se·rvations recueillis soit directement après enquête, soit-- dans 
la presse, ceci afin de remettre cette document3tion à Monsieur 
Aimé MICHEL, qui poursuit ses travaux en vue d'obtenir des conclu­
sions toujours plus précises. Des questionnaires d ' enquête peuvent 
être envoyés sur delli ande . 

UNE ETAPE VERS LA PAIX. ( suite et fin ) 
L ' ébauche des solutions collectives . 

par J. DALEMONT- Ingénieur I.E.M • . 

Voici la fin du chapitre de la très instructive �tude transmi 
se par notre collaborateur, Monsieur DALEw.ONT. Celle-�i a ét' 
éga lement publi�e dans "La Pensffe catholique" N° 45-46 de I956 . 

Car, sans·remonter bien loin, 75 ans seulement, la liste serait 
longue des mfdecins, professeurs de Faculté, membres de l'Acad�mie de mé­
decine . qui ont dit aux français : si vous continuez à vous alimenter 'd'un 
pain blanc, qui n'est plus un aliment de tr�vqil; si vous refusez de re� 
nonce r à la vi �nde , ou de la réserver à l'exception, vcus verrez �e déve­
loppe r l'alcoolisme, l'grtérioscl{rose, les mal3dies org�niques, et ·VOUS 
irez à une dég�nérescence que .vos richesse ne pourront att énuer ! 

On nous répondra que sur ces conclusions, les opinions sont di­
visées ; mais nul ne contestera les progrès de l'alimentation carnée et 
simultanément ceux de l'alcooli srue ; nous sommes actuellement les plus 
forts consollilli�teurs de viande d'Europe! 

Il y a plus de 50 ans, Jules LEFEVRE attirait déjà l ' attenti on 
sur l'importante conclusion �ue fournissait l'étude comp ar a�ive de l'ex­
ploit�tion du sol, pour obtenir une alillie ntation complète végétarienne 
d'une part, et d'autre part celle destinée à aliment er un Cdrnivore ou 
un Oillni vore. . ·- r . 

· 

"L!élevage à outrance porte a�surément une lourde responsabili­
té dans le malaise social; exigeant moins de bras que la culture des cé� 
r fales et des lFgumes il d rte rm ine l'exode de la campagne vers la ville . 

La substitution � l'�levage d'une culture végftale �quivalente assurerait 
aisément 1' rqui libre de la consoiillliatio n et de la production". 

T�ut récemllient, une confirmation de ces vues était apportFe par 
des s.uteurs, qu'on peut s ··�tonner de ne pouvoir int f.grer . complètement 
dans le v€gftarism e de LEFEVRE. 

''Ouand les produits agricoles sont donn@s en nourriture aux c­

nimaux �u lieu d'être util is és dans l'aliment9tion directe de lrhGmme 
ils perdent la plus gr�nde p 3rtie de leur richesse � lorique (80 à 90%) 
avant de reparaître sous forme de lait et de viande. " 

Et ces auteurs ajou:ta ient: "aux Etats-Unis et en Europe 601 de 
la production agricole est consommée pour 1 'a.lim.èntetion animale�" (CEP.E'­
DE et LANGELLE, ''Economie alillientaire du Globe. Paris, Lib. Medicis, po 396) 

Reprenons la d érllonstratio n de LEFEVRE: "Je me propose de p:ro·u­
ver que la substitution de la culture à l'élevage augmenterait le rende­

llient éne rgétiQue à un degré tel, �ue non seuleruent on vèrrait s' abaisser 
le prix des denrées alihlentaires végéta les , fuais encore, que l'on pour� 
ro.it, sans crise socid.l� ..• · augmenter considérablement, sur la même surface 
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du pays, le nombre des bouches à nourrir" (Jules LEFEVRE, ''Examen 
scientifique du végétarisme. Ed. Soc. Vég. de France·. P:1ris, I920). 

Rappelant les observations et les calculs de HUNTER qui éta­
blissent que l'hect�re de terre cultivée pour le bétail donne chaque 
année 785.000 calorie.s en viande grasse·, et I60 .000 calories en vian­
de maigre·, Jules LEFEVRE r.evient g.ux statistiques de GRANDEAU, suivant 
lesquelles un hectare produisant en blF I2 quintaux seulement· donne­
rait 4.450.000 c�lories (soit 370 calories pour IOO gr.) et conclut: 
"Le rendement énerg�tique 3.limentaire de la terre cultiv€e est donc 
6 fois plus grand en cér€3.les qu'en vi�nde �rasse et I8 fois plus _ 

grand qu'en viande maigre" (LEFEVRE reconna1t encore la n�cessit? d'a 
jouter à la notion de calories celles des sels minéraux, des vitamines 
et des acides aminés; en réalité, les additions courantes de beurre, 
de fromage et d'oeufs 3U blé apportent automatiquement �es �cides ami­
nés �ue produisent d'ailleurs les alb�ines par leur dislocation dans 
le métaboliSllie. Les légumes· et les fruits �ssurent d'autre p�rt les 
vitamines et les sels ruinéraux. IEF.EVRE a d'ailleurs consacré aux uns 
et ,;i.UX d.Utres de ces éléllents nutritionnels une part importante de ses 
recherches biologiques poursuivies dur�nt plus de 40 3.nnées.) 

. 

C'est sur les données qui pr��èdent, que LEFEVRE a supposé 
11exploitation d'une terre de trois pièces de 39 ares chacune, l'une 
cultivée en blét l'autre en légullies vsri€s et pollillies de terre, la 
troisième enfin en luzerne "ou 3.Utre lÉgumineuse fourragère"; chaque 
pièce �t3.nt alternativement cultivée de l'un ou l'autre produit, la 
ruême pièce ne sera �ffectée à la lliême culture que tous les 3 ans. 

"La première pièce fournira donc, à raison de I2 quintaux à 
l'hect�re, 470 kg de blf ou 750 kg de psin par an; s'il y a 6 person­
nes � nourrir, chacune recevra environ 420 gr. de pain p�r jour. 

La deuxième pièce assurer3 une r�tion surabond�nte de légu­
mes, qui dépasser� 600 gr. de légumes pour chaque personne. -

G.u3.nt à la 3ème pièce, si sa production est affectée à 1' 3.-
limentatiori d'une v�che laitèere, on en pourr� tirer au �oins un litre 
de lait p9.r jour pour ch:1cune des 6 personnes." 

On peut donc fixer les résultats dans le t�bleau ci-�près: 
par personne et p�r jour .calories 

420 gr. pain .•••.•.•••••.••••.••• I.IOO 
600 gr. léguiues................... 950 
800 gr. laite•••••••••••o•o••••o• 750 

2.800 

protides 
37,0 
50 
36 

I23 
Ces chiffres, mêllie avec les corrections que les données. 

plus récentes y apporteraient, établissent d'une manière incontestable 
que sur la portion réduite de terre considér6e, 6 personnes sont assu­
r€es d'une alimentation vég.étarienne surabondante, tandis qu'une seu-

.le personne y trouverait une alillientation carnée. 
. Il s'agit assur{ment d'établir ici une comparaison, sans te 

· nir coffipte d'une conso�ation rationnelle. 
Et l'on objectera sans d9ute qu'en France nul ne se nourrit 

• -exclusivement de viande; mais ceci ne modifie pas 1� port re de la con-= 
clusion dans la valeur des termes de comparaison: 3 à I au lieu de 
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6 à I; c9.r, même r €duite, 19. conclusion reste vra ie et aura it mérité 
qu1on s'y arrêt�t. 

·Mais qui a voulu ou voudrait encore s'y arrêter? Les cultiva­
teurs n'ont d'autre souci que de tirer de leur terre le max�Ulli, et si 
la viande est demandée, on remplacera la culture du blé par le pâtur�ge; 
et si l'on veut du vin, le blé fera place au cep. 

Il ne reste donc que les consollilli at eurs, qui en souffrent d�s 
les �ggloruérations tentaculaires, où les ont siruultanéllient poussés les 
indust�iels en quête de � � in- d 1 oeuvre, et les cultivs.teurs qui n'en ont 
plus besoin; chacun restant esclave de 1 �  loi du profit. 

Or, ce sont ces masses, urb aines ou terr iennes, auxquelles il 
f�udri it .3-pporter �-9.§ . .i�_t3.;�...z._�..:��!":.!'�3:.2!"4,.q_�, afin d' 3.tteindre les causes 
memes du dé-SOl"'d:re soc i :3.l, qui rt7'Aiste a toutes les mesu:res, à tous les 
décrets ou règ lements d'administration. 

Si les tr9.V9.UX de LEFEVRE lt3. ient entrés, il y a 50 �ns d9.ns 
l'Universit�, comme le souhs.it 3. it et l ' esp érait le Professeur DASTH.�, 
les constquences· soci9.les et hu.m3.ines eussent Été immenses. 

N.B.- Nous rappelons à nos le cteurs qui appliquent un régime vlgétarien, ---
de bien vouloir nous transmettre les constat�tions qu' ils ont pu 
fgire sur eux (donner des pré-cisions sur le régime appliqu é et 
les r ésult�ts enregistrés); cette documentation sera communiqufe 
à Mr J. D�LEMONT qui poursu it une vsste enquête à ce sujet. 

HORREURS ET INUTILITE DE LA VIVISECTION 

R)UR LES BET�§_MARTYRES ! 

par Stephen MAC SAY. 

Ce n'est pas parce qu'il y a tant à faire _pour· l'homme ici­
bas, qu ' il faut se.désintéresser du sort des animaux; nous 
pensons que pour l'être huru�in digne de ce nom, c'est sur tous 
les plans �u'il convient de lutter. Nous publions donc· ci�des­
sous un docuwent de Mr. Stephen MAC SAY qui est l'auteur de 
l'ouvrage très docu.w.enté: "LA VIVISECTION, CE CRIME! ". Cet 
article nous a été ·transmis par la "LIGUE FRANCAISE CONTRE LA 
VIVISECTION"; le lecteur pourra mesurer, s ' il 1' ignorait , à 
quel point de pauvres bêtes s9.ns d�fense ·, sub issent des ·rai­
tements absolument in:ldruissibles et révoltants que chacu� de­
vrait rfprouver �vec force. 

Des milliers d'animaux sont m�rtyrisés et s�crifiés ch�gu e 
jour dans les offic�nes à enseigne -"scient if ique" par des expériment a­
teurs acharnés� Ces s�crific-s.teurs ssns entr9.illes -savants {gs.rés et 
cruels ruonomanes- la loi les protège et la sc ience off icielle les honore 
, le public ignore leurs forfsits ou les couvre de son indifféfenc � 

p�rfois de ses encouragements. 
· 

Nous voulons fa ire devant l'opin ion le procès de méthodes 
D.J.Onstrueuses et· d'une "science" indigne de ce Ilom. Nous voulons que 1 'on 
SciChe quelles "expériences " sont quot idienneruent pratiquées e;t ce qu'el­
les reprÉsentent de souffr9.nces pour les bêtes 9.ppelées à les subir. 
Personne ne pourra, n'osera nous démentir. Les crimes que nous dfnonçons ' . 

·' 
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sont l'oeuvre courante des lgbor�toires et, si tr ggique en s a  vérit� 
qu'�ppar�is s e  notre bref expo s é , ses f�ibles mots ne pe uvent évo�uer 
toute l'horreur des supplices endurés • • •  

Dans les ch�bres de torture à paravent de science, on a­
veugle, on empoisonne à petites c�os·2s; on brise les os, on ouvre les 
crânes . On inocule, :1près les to)\j �JJ.·�s, m icrobes et b3.cilles • De 
pauvres bêtes sont €ventrées , s ci?:e21 Échaud ées .  Estolli.ac, reins, 
foie, coeur même sont enlevés ou·li��turés. On s upprillie des portions 
du cerveau. On désarticule les vertèores, et 1� maëlle épinière , à 
vif, est sectionnée. 

On fait tournoyer jusqu'à l'affo lellient des aniwaux dans 
des Cdge s ou on les rive, des sem aines entières , à l' �obilité . On 
a�inistre des vomitifs et purgatifs violents et on empêche l'Éva� 
cuation . Après �voir cré€ des pldies internes, on les arrête �vec de 
la cantharide . On d éveloppe, �n ce rt aino s régions du corps , la g�n­
grène, les tumeurs blanches, la p éric�rdite, la tube rculo se , l'oph� 
tallliie , le cancer·et des maladies contagieuses . On prov o que sur les 
lliembres des fractures et autres l{sions. On enduit les corp s de pé­
trole ou de t�r�benthine et on enfl� e ces liquides . Après avoïr 
ras � les poils, on badigeonne la pe�u de vernis pour étudier, p�­
rai t- i l  l'asphyxie. Pour savoir à quel point l'org�niSllie r€siste à 
la chaleur, on f�it cuire les �im�ux � petit feu dans les fours où, 
à l'oppos€, on les enferme dans des gl�ciaires . Brûlés vif� ou con� 
gelés, ou condamn és à plrir d' inanition, à avoir les pieds lardés de 
clous acér€s, leurs p3.uvres ch9.irs tailladées, tensill Pes et ... tortu­
rées de toutes les m�nières imaginables , tel est le sort dévolu aux 
fidèles amis de l'homme, à ses aides et collabor�teurs de chaque 
jour, et à tant d'autres animaux que des dispositions présumées ont 
fait qu érir parm i les espèces environnante s . 

Des pers onnages importants, s uivis d'imitateurs novices, 
frappent, disloquent, greffent des tUllieurs, découpent et arrachent 
la peau, injectent du pus et guettent • . .  des agonies de quatre-vingt­
dix. jours! Ici on extrait des entr 9.illes , on scie, on broie, on IIJ.uti­
le; des organes sont taill€s petit à petit ; tragique et vaine s yrubio­
se: on coud ensellible des corp s • • •  Là, on obture des intestins, on lliet 
à nu· les nerfs , qu'on €lec tr i se, <>n lli..irtèle le globe oculaire, on 
sort les·yeux des orbites, on d �truit , à lentes étapes, le cerveau 
p�r des corrosifs • • •  

Voici , ligot€s, emprisonnés dans des appareils contentifs � 

des l �pins do nt on a goudronné, vitriolé les yeux; des s ouris , des 
cobayes � qui on a communiqué la peste ou le cancer, pour une s oi� 
dis ant corrélation �vec le mal humain; des chiens hurlants: on leur 
a enfoncé dan s le crâne des fers rouges • • •  s ous prétexte�d'ltudier ' 
les lo ca lis 3.tions cE?rÉbrales ! Pour accomp.�gner les réactions -ou se 

·dflecter du spectacle! -on laiss e p{rir de failli et de soif: des 
chiens ont mis quar�nte jours à mourir! • • • P�rfois, pour ne pas en­
tendre les plaintes des victimes -et ne pas 3.lsrme r trop l'environ� 
les bourreaux exctdPs leur coupent les cordes vocales ! 

Mrs RUTSON, relatant s es inspe ct ions des laboratoires de 
Chicag� -en Frsnce et ailleurs on peut recueillir des r €cits identi­
ques- évoque en termes poignants les tableaux affreux qu'elle a ren­
contrés: "J'ai rg_reru.ent visité un laboratoire sans voir des chiens 

) . 
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morts dans leurs c�ges et personne ne selliblait savoir pourquoi et 
qu�nd l'�nûLal �tait mcrt ••• J'ai inspecté des milliers de chiens et je 
n'�i trcuvé qu'indifférence et dureté à leur égsrd dans_ ces institu� 
tiens. Dans les plus grs.ndes, qui hébergent des centaines de chi-ens 9, 
la fois, j'en �i vu souvent �o�rir sous llies yeux. De très nofubreux 
chiens étaient si �aciés qu'ils semblaient de vrgis squelettes; d'au� 
tres avaient le corps horriblellient distendu; beaucoup étaient couverts 
de croûtes sanguinolentes. 

"A- l'Ecole médicd.le de l'Université du Nord-Ouest, m'attend'3.it 
un tdbleau boulevers�t. Dans deux salles on tient les chiens �vec la 
moëlle épinière coupée. Un de ces chiens était dans up état lamenta le, 
avec des plaies cuve�tes et les testicules gonflés et énormes. Dans e 
ch�bre, j'�i noté un toycollie lliort dans sa cage. Il avait une long e 
incision sut un des c8tés de ld tite et portait des traces de coups$ 
Ses yeux étaient révulsés. Dans une autre chambre, j'ai vu un misÉr::tble 
terrier très m�lade. Entré le 27 F évrier , il avait un cr,�pon sur les 
reins. Ce chien mour�it lentement et p€niblement. La dernière fois que 
je le vis vivant -le IO Octobre!- ce n'était plus �u'un t�s d'os cou­
vert d'�cailles et n'ayant pl�s de_poils · sur le corps • • •  

"Dans un bâ.tiruent de l'Universitf de Chicago, il y 3.Vait, 
d1ns une chgmbre, un terrier att�ché sur une planche, si fort que ses 
p'3.ttes €t�ient coupées jusqu'à l'os. Les yeux sortaient des orbites6"•" 

Des s?vants, les respons3bles de ces crimes ? Des "temples de 
la science", ces m3.isons d'infamie ? • • •  Et c'est de ces antres du m9.sss.­
cre que doit sortir et resplendir "lg lumière scientifique" ? • • •  

Et ces t.9.ble�sux -qui déjà nous arrachent des larmes- sont re­
nouvelés, �plifiés, enrichis de scènes lsmentables et de cruautés r�f­
finées • • •  Dans l'ouvrage dont nous annonçons d'sutra part 1� pdrution, 
vous trouverez de multiples exemples qui vous édifieront sur les drames 
ndvrd.nts contre les':luels' s'élèvent avec nous des médecins et des sa­
v�ts éclairés et sensibles qui furent les t�oins de scènes atroces et 
sortirent écoeurés et révoltés. Ils dénoncent aujourd'hui à nos côtés 
l'ignominie d'une "science dévoyée", d'une "médecine ILLeurtrière" • • •  

. Ne dites pds, vous dont 1� pitié s'apprête à collipatir à tant 
de IUaux et dont le coeur frémit à leur évocation, ne dites pas: "C'est 
trop affreux, _c'est -impossible!" • • •  Rien, hél3.s! n '·est exag�ré de ce que 
nous disons, de ce que vous pourrez lire: c'est 1� vérité ds.ns tout sa 
laideur terrifiante et ce n'est (car nous devons borner à l'essen jel 
le rappel de tant d'agissements dignes· du pilori d' infsmie), ce n e. 't 
�u'une· p�rtie de 13. véritf! 

Incroyable est le nombre -et la V9.riété, car 1:3. vi visee- ion 
embrasse toutes les interventions b9.ptisées scientifiques- des exp 
riences consommées. � les conn9.itre, nous fr�missons d'horreur et d dé­
goût . Nous m9.udissons les moeurs qui les acceptent-et les lois qui les _ 

couvrent, nous· rougissons d'apDsrtenir à une rqce cspgble de tant , et 
d •·aussi stroces forfaits! 
(le prochein �rticle sur cette question se r9pporter� plus sp tci � lem t 

à 1 '  inutilité de la vivisectio_n, qui est une des hontes de notre hum3.­
nité). 

N.B.- LIGUE FnANCAISE CONThE LA VIVISECTION- Président: Mr Je�n DURAN­---
TON-DE-MAGNY 4, Quai de 1� Fontaine NiiDes (G�rd). Cotisation an­
nuelle 300 francs (C.C.P 2!3-35 Montpellier). 

:· .... 
- - ' 
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D'autre part, des tracts ����u��s seront envoyés par la Ligue 
à quiconque en fera la de�d�ùe. 

LE TEl�PS SE PREPARE· SOUS TERRE. 
par Paul BOUCHET • 

Le lecteur qui prendra connaissance avec attention de l'é­
tude ci-dessous de Monsieur Paul BOUCHET, dont nous commen� 
çons la publication, sera peut-être grandement surpris de 
son contenu; mais il chercher� à approfondir sans doute 
davantage ces vues non conformistes, lorsque nous lui au­
ront dit qu'en matière de prévisions météorolo�iques, nous 
n� connaissons à ce jour personne qui soit �meme d'attein� 
dre un pourcentage de prévisions à longue échéance aussi 
élevé que ce chercheur; nous suivons celles-ci depuis un 
certain· nombre d'années.· 
Outre la prévision du temps, celui-ci s'�ttache aussi, et 
avec quel succès, à prévoir les évènements politiques (�e­
qui se passe préseLtement dans notre pays en est une nou­
velle confirmation étonnante), ainsi que les seismes; tou­
tes ces prévisions sont issues de trois branches d'une mê­
me souche. Tout se tient dans l'Univers et chaque chose est 
solidaire des autres. 

·Monsieur Paul BOUCHET ne prétend pas orgueilleusement a­
voir fait au cours de sa vie l,.ac':iuisitien d'une science 
aussi profonde; tout en perfectionnant sans cesse l'ac�uis 
en ces matières, il tient celui-ci de nos ancêtres les 
Druides, sur lesquels on a écrit pas mal de sottises et de 
contre-vPrités. Cette révélation fera peut-être sourire 
certains au pre�ier aber., comme elle nous le fit.il y a 
pas mal d'années. Mais devant l'évidence de la justesse des 
vues de ce chercheur, qui reçoivent tant de confirmations 
éclatantes, comment peut-on douter encore? • •  • 

L� Pr�vision lointgine du Temps ainsi qùe celle des séis­
mes ont fait depuis des siècles l'objet des recherches obstinées de 
la part des hommes de tous les pays civilisés. 

On a voulu retrouver d·es rythmes en se basant sur les p@...., 
riodicités de l'activité solaire. mais si l'on a observé une analogi. 
périodique de onze ans, il n'en apparaît pas moins que cette indica� 
tion n'ait fourni jusqu'ici qu'une donnée assez sommaire des multi­
ple� problèmes à nous posés. 

L'étude astronomi�ue des influences planétaires et lunaire� 
nous fournit une importante documentation qui élargit les possibili� 
tés de prévisions à longue et moyenne échéance. Mais il n'appargit 
pas que l'on ait jusqu'ici découvert l'él€ment principal du secret 
de la prévision du Temps qui ne doit pas se dissocier de la Sismolo� 
gie. 

Or, pour comprendre ses lois il importe avant tout de con­
naître la Géonomie, ou science de la vie interne de notre planète • 

Les dlcouvertes relatives à l� const itution de l'atomeprou­
vent que l'Unive+S entier se comporte comme un atome : c'est-à-dire 

• 
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que chaque syst ème s o l aire - du M icro c o sm e  au M acro c o sm e - se compo s e  d ' un 
noyau central ( ou neutro n )  aut our d ' un nombre var i ab le de "plaJ;lèt e s " ( é­
l e ctrons ) op prant aut our de lu i d e s  r évo lut io ns e l l ipt i�ue s ,  et sp ira lo i­
d e s . La Te rre , comm e  t out m o l écu le de ce s compo sante s ,  na saurait éch �p­
p e r  3 cet t e  lo i ,  et do it être c ons id fr ée c omme un Etre Vivant dont nou s  
perc evo ns � l a  surfac e l ' a ct ivi t é  m �gn �t ique s e  manife st ant par d e s  c ou­
rant s t e l lur ique s ,  d o nt à peu pr è s  s eu l s  l e s c ourant s mar ins s o nt c o nnu s 
e t  c las s é s . 

Depu i s  d e s  s i è c le s , l e s  Dru i de s  o nt su re c o nn�i tre ceux qu 
s i l lonne nt le s o l d e  l ' Europ e  o c c id e nt � le e t  le s o nt j � lonnés d e  p �e re s 
le v ée s , d o nt le s e ns herm ét ique n ' e st c o nnu que de que lQue s init i � s qu1 
n ' ont c e s s é  d ' étendre aux autre s part i e s  du m o nd e  le c h amp de l eurs ob­
s e rvat ions . 

I l  e n  r é su lt e  qu ' une c arte 
·
e nc o re inc omp l èt e  d e  c e s  c ouranX s a 

pu être ét ab l ie , fourn i s s ant d e s  ind i c at i ons pr é c i s e s  sur l eur r ép art i­
t ion ddns le m o nde , et la lo c a l i s at io n de s ph énomène s m ét é o ro lo g iqu e s  et 
s i sru ique s .  

Or igine de s courant s te l lur igùe s .  

Ce s tr.3.ins d ' ond e s qu i s i l lo nne nt l.i surfd c e  de la p lanè t e  ju s­
qu ' à  une grand e pro fond eur , c ircu lent t ou j our s d ans le m êm e  s ens et p a­
rai s s e nt €m ane r de c ertaine s  zone s d ' o ù i l s  rayo nne nt e n  l i gne s s inueu L 
s e s , Épousant le s grand e s  l i gne s orogr�phique s qu ' e l l e s co ntournent co -

m e  de s o b s t ac l e s , m a i s  ne s ' arrêt ant po int d evant l e s  m e rs . 

Ce s trains d ' ond e s  s e  r 3ID i f i ent à l ' extrèm e  comm e  l e  fait le 
syst èm e  nerveux hum .9. i n , e t  le s · po int s  de b i furc 3.t i o n d e  c e s  ligne s de 
fo rc e m agn Pt ique s s o nt demeur @e s pre sque irruuuab le s  d e'pu i s des s i è c le s , 
9.ins i que nous l ' avons pu c o ns t 9.t e r  p �r l e s rep ère s ( do lmens , m e nh irs ) 
É lev és p �r no s �nc être s i l  y a des m i l l �n9. ire s , et p ar le s autre s m o nu-

m e nt s  dre s s é s  ps.r le s init i és d ' s.utre s c iv i l i sat i o ns -no t amm e nt en Ch: ne ­
sur ce qu ' i l s  ?.pp e l lent " le s  ve ine s du Dr�gon " .  

Si l ' on veut b i en c o ns id érer que c e s  c our �nt s ne sont autre s 
que la lli anife s t at i o n  exte rne d ' une vie int ense d e  la p l 9.nète , nou s . e n 
srrivons à c o nc lure qu ' au-d e l à  d e  1 9.  Barysph ère exi ste , à l ' int ér i eur du 
g lobe , à p art ir d e  que lque 30 . 000 m è tre s  d e  pro fond eur , une m � s s e g 9. zeu­
se dont l a  h 9.ut e pre s s io n  équiv�ut à 1� p e s �nt eur d ' un c o rp s p le in ,  au 
s e in duque l s e  d ép lace c e  ID o nd e  stom ique . 

La r évo lut i o n  du noyau - ou neutron c entral- s ' op €r�nt sur un 
plan é,J.uato ria� , d éterr.u ine le s V3.ri 3.t ions du p ô l e  m agné t iqu e , d o nt ri 
r évo lut ion s ' op è re en 47! �ns 24 . 

M ci�S comru e  le s d eux pÔ l e s  ID. :;t.gnét i'-lu e s ne s o nt pas aux ant :i o ­
d e s  l ' un d e  l ' autre , e t  y_ue 30 o env iro n l e s  en s éparent , nous 9.Vons l i eu 
de cro ire que c e  noyau e st corupo s é  d ' une " é t o i le " doub le do nt le s d eux 
é l éu ent s e ffe ctuent : 

· 

• ! 0 - une r évo lut i on e l l ipt iqu e  s e  c oup ant au ce ntre de l a  T e rre 
c ' e ·st- ?1- d ire de que lque s m i l l iers de k i lom ètre s ,  c o rre spond ant aux révo -
lut ions de s pÔ le s m agn Pt ique s ,  . 

· 

2 °- une rot9.tio n d e  l ' un autour d e  l ' autre . 

J '  3.i d o nn f  9. c e s P l �m e nt s  du Neutron c e ntr.3. l  l e s  nom s de Vu l­
c �in e t  de Pro s erp ine , que l a  s c ienc e herm ét ique gre cque attr ibuait au 
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c oup le " inf {r i eur " ,  impro prement appe l € :  " infernal " .  

S i  l ' o � �dmet que 1 �  d ] �l ètre d ' un neutron e st le I/I0 . 000 ° 
d� c e lu i de l ' �tome , ce lu i  de Vu lc � i n  et d e Pro s e rp i ne devrait être 
d ' e nv iro n 1 . 200 m .  au m �ximum . 
Aut our du noyau centra l , nous d éc e lons le s orb it e s  d e  3 ·P le c tro ns sa­
tell ites ( ou p lanét � ï de s ) d é c r iv an� leurs orb it e s à de s d i st gnce s  e s­
t im ées pour l� p lus r �ppro ch {e � à I . 200 km du centre g ÉOlli Étrique de 
la Terre sur l e  p l �n d e  l ' �0 l ipt i�1e , e t dont le s aph � l ie s ( f longa­
t io n  maximum ) se  s itue nt à 2 4 °  l a-c .: Nord et I0 5 o  longitude ; c ' e st- à-
d ire sous le Popo c at e pe lt ( vo lc sn lliex ica in ) d ' une part et sous la pro­
fo nde fo s s e  d e  l ' O c éan Ind ie n de l ' autre ; l e s p érihé l ie s sous l ' Equd 
t eur a.u Mont C :Wi e roun et sous la fo s se Pac if ique Sud oppo sent ch3.que 
fo i s un m as s if m o nt �gneux vo l c anique à une d €pre ssion de grand e pro 
fondeur . Sur ce tr a je t nou s re levons 2 foyers d ' ém is s ion de cour ��s : 
?o po c dt epe lt e t  Cdru éroun . 

( à suivre ) 

N .  B . - Mon s ieur Pc:iul BOUCHET pub l ie un "BULLETIN MENSUEL DE .FREVI SIONS 

METE OROLOGI'tUE S  ET COEM IQUE S " ;  lui écrire : 40 , rue Colone l Fa­
bien à Drancy ( Se ine ) . Il a é g alement pub l i é  deux rom �n s ay�nt 
trait au Druid i sme : "La myst ère de Pe rr ière - le s- Chêne s " , e t  
" Hu  Gadarn " ; d ' autre p art t ou s  ceux ·.J.U i  so nt int ére s s é s par ces 
que st ions peuvent s ' inscrire p9ur l a  s ouscript io n de son pro­
chain ouvrage : "  Le s derniers . Atlante s ". 
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2 °  - Ab onnement de sout ien 6 num éro s : 300 fr anc s . 

ETRANGER : mêffi e s cond it ions , p ar m and �ts internat ionaux ou autres moyens . 
SPECDIEN SUR DEM ANDE • · 
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PETITES �NONCES . ( gratuites)  

CATALOGUE GrtATUIT , ouvr�ge s prüt ique s e t  v�r i és ,  m éde c ine , chance , � e ­
nir , rad ie sth f s ie , �u s ique , cow éd ies pour am �t eurs , rom � 
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